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'Parodie de la Fraternité 
J 'avais toujours cru que les armes étaient 

l'indice et par conséquent le symbole de 
l'hostilité, non de la fraternité. Mais il pa· 
rait que ' tout le monde n'est pas d'accord 
la-dessus. On a célébré dernièrement une 
fête pompeusement appelée de la "Fratel­
lanza Umana Il et l'on n 'a rien trouvé de 
mieux pour symboliser la "Fraternité Hu­
maine Il que de dire une messe militaire 
sur la place d'Aoste avec des soldats armés 
de pied en cap. Si notre ville avait aussi 
des troupes d'artillerie, je gage que 1'011 

aurait amené mème des canons... pour bien 
oémontrer que tous les hommes sont frères 
ou qu'ils ont J'intention de le devenir. C'est 
sans doute parce que je ne suis qu'une tê­

te carrée de valdôtain, mais j 'avoue que je 
ne réussis pas a comprendre ce genre de dé­

monstration par l'absurde. 

Il y a une autre chose que je ne réussis 
pas a comprendre: c'est le prétendu rapport 
qui existerait entre la fraternité humaine 
et le contenu du manifeste qui a été affiché 

à l'occasion de cette fête. Le voici "in ex­

tenso Il: 
I( 1 giorni... si ' effettuera in tutta Italia la 

celebrazione della Fraternita Umana. Nella 
nostra Valle, nei Cimiteri di Guerra di Aosta 
e La Thuile, avverra la traslazione ideale 
delle Salme di Coloro che ' caddero per la 
Patria in tutte le Guerre. Alla presenza dei.' 
le Autorita Civili , Religiose e Militari e coi 
con corso della Popolazione, verra tolta dalle 
tombe degli Eroi della terra beneâetta e 
posta in apposite Urne, le quali dopo a­
vere attraversato la Valle saranno trasportate 
'su l Colle di Medea, a Cormons di Redipugha, 
per essere tumulate in un tempietto votivo 
insieme a quelle contenenti la terra de; 
Cimiteri di Guerra di tutta Italia. La popo­
lazione della Valle d'Aosta rendera omaggio 

reverente aile Urne durante il loro passag­
gio ricoprendole di fiori ed addobbando · e 
pavesando finestre e balconi con bandiere e 
arazzi. agni famiglia che nel suo seno abbia 
avuto un Combattente, vorra onorare con 
doveroso affetto la traslazione ideale . dei 
Caduti di tutte le Nazioni. Le truppe dei 

Presidio ed il glorioso "Battaglione Aosta 1/ 

renderanno gli onori, in armi , agli Eroi 

Pur:ssimi di tutte le guerre Il. 

Qu'en pense le lecteur? Je serais curieux 
de savoir s'il y voit réellement de l'huma­
nitarisme ou au contraire du nationalisme. 
Une chose cependant est certaine, c'est que 
le contenu de cette affiche est très idéaliste, 
tellement qu'il finit par n'être plus qu 'un 
(( tlatus vocis Il , comme disent les nominalistes 
des "idées Il de Platon, de vains mots et 
des mots vains, de l'emphase, de la bour­
soutlure (remarquez la profusion de super­
latifs et de lettres majuscules, on en a mê­
me mis . une a (( Guerra Il !). Un peu plus de 
réel s'il vous plaît, Messieurs les idéalistes; 
de votre idéal, de vos grands mots "alti­
sonanti Il nous en avons soupé et nous pou­
vons vous dire que c'est une viande creuse. 

Je connais par exemple une 
dôtaine qui a perdu un fils a 
guerre, famille de travailleurs 
de travailleurs idéaux. Elle a 

famille val-
la dernière 
réels, non 

droit il la 

pension, les dém:,\rches ont été faites, tout 
est en règle. Eh bien, il y aura bientôt dix 
ans que ce garçon est mort, par la faute 
des idéalistes (dont la plupart ne sont que 
des matérialistes camoutlés), il y a dix ans 
qu'il est mort et ses parents attendent en­
core de toucher un centime. Mais naturelle­
ment on ne serait plus idéaliste si l'on ne 
prétendait pas que les hommes (les autres 
autant que possible) sacrifient tout a l'Idée, 
a l'Absolu, en l'occurence a la Patrie (n'ou­
blions pas la majuscule, c'est le plus impor­
tant). Ce n'est pas assez que de pauvres 
gens qui travaillent pour vivre aient donné 
un enfant qui leur a coûté beaucoup de 

sacrifices et qui aurait pu être leur bâton 
de vieillesse, il faut encore qu 'ils renoncent 
a la pension a laquelle ils ont droit, et ce 
afin de permettre aux idéalistes de porter 
de la terre a Redipuglia. Eternelle manie 
centralisatrice et unitaire qui fait que l'on 
éprouve même le besoin de rassembler les 
cendres des morts dans un endroit unique, 

une espèce de fosse commune. 

(Suite p. 2) 

18 MAI 

ANNIVERSAIRE 

de 

, 

EMilE CHANOUX 

Le 18 mai 1944, Emile ,èhàIiOüx éX­

pirait héroïquement sous la torture plu­
tôt que de livrer ses compagnons de 
lutte et les seorets militaires qu'il dé­
tenait comme chef de la Résistance 
valdôtaine. 

Le jour anniversaire de la mo~t d'E­
mile Chanoux, l'Union Valdôtaine, qui 
se réclame justement de sa doctrine, 
fera célébrer comme chaque année, il 

AUX A YlJIA VILLES 

INAUGURATION D'UN TUNNEL 
de 554 m. reliant le "Ru Neuf" à la Doire de Cogne 

De nombreuses personnes venues de Gres­
san, Jovençan et Aymavilles, ont assisté di­
manche 6 Mai a l'inauguration d'une galerie 
ayant une importance capitale pour la pros­
périté de l'agriculture dans ces trois com­
munes. Il s'agit d'une galerie de 554 m., 
creusée dans la roche vive, qui remplacera 
désormais ces espèces de gigantesques gout­
tières en bois accrochées aux rochers et dé­
nommées (( artze Il qui reliaient le Ru Neuf 
a sa prise d'eau , au torrent de Cogne. Ces 
(( artze 1/ (mot celtique paraît-il) suspendues 
au-dessus de l'abîme, dans le défilé où se 
précipite le torrent, exigeaient de continuel­
les réparations qui n'étaient pas seulement 
très coûteuses et ennuyeuses mais aussi très 
dangereuses pour ceux qui les faisaient. 
La galerie permettra en outre le passage 
d'une plus grande quantité d'eau. 

Les travaux ont été exécutés par l'entre­
prise Sogno sur un projet des géomètres 

Thomasset et Martinet. Ces travaux ont été 
poussés avec une telle ardeur (toujours sous 

l 'Eglise du :Bourg, une Messe à laquel­
le les bons Valdôtains qui le peuvent 
ne illfunqueront pas d'assister. 

N. B. - Le 18 Mai Lombard ce ll e allIlée dalls. 

l'ocLaue de la Pentecôte, dllrallt la,qllel/e l'ol! 

Ile peut pas célébrer de s,erviçes. mortllaires, 

la Messe est rellvoyée ci mercredi 23 ci 7 heu­

res 30' 

la direction de MM. Thomasset et Martinet> 
qu 'ils ont été achevés dans la moitié du 
temps prévu, c'est-a-dire exactemen t en trois 
mois au lieu de six. Ce travail gigantesque 
qui augmentera la fertilité des campagnes 
d'AymavilIes, de Joven çan et de Gressan, Cl 

coûté la somme de 21 millions, ' dont une 
partie versée par les usagers, groupés en 
consortium, l'autre par le Conseil de la Val­
lée. 

Vers dix heures, les autorités régionales 
arrivèrent sur les lieux et montèrent de l'em ­
boucnure de la galerie proprement dite jus­
qu 'a la prise d'eau, en parcourant la par­
tie du canal qui a été creusée a l'extérieur 
du rocher. La prise d'eau a été aussi con­
sidérablement élargie. Etaient présents MM. 
le géom. Arbaney, assesseur a l'agriculture, 
le géom. Bionaz, assesseur aux travaux pu­
blics, le prof. Berthet, assesseur a l'instruc­
tion, le prof Deffeyes, assesseur au tourisme, 
le col. Bérard, du bureau du tourisme. Puis 
on redescendit a l'embouchure de la galerie 
pour assister a la Messe, qui a été célébrée 
par Mgr. Brunod, grand vicaire. L'autel a­
vait été dressé sur la plateforme d'une e­
cluse. Les chantres avaient même porté en 
haut un harmonium pour accompagner leurs 
cantiques. Tout autour, sur les passerelles, 
les mamelons, les rochers, une foule nom­
breuse d'hommes et de femmes, de jeune, 
gens et de jeunes mles, de vieillards et d'en­
fants. Les chantres entonnèrent d'abord un 
merveilleux cantique fran çaiS à la Vierge, 
où l'on parlait de la Vallée d'Aoste et des 
Valdotains, du paysan et de ses misère,. 
Cette Messe en' plein air, au milieu d'une 
gorge, ces chants religieux et patriotiques 
à la fois, ce décor sauvage f;r;t de rochers, 
de végétation inculte et d'eau bruissante, 
tout cela formait un ensemble incomparable 
de grandiosité austère et de signification 
profonde, nous unissait a nos ancêtres du 
moyen âge, les pionniers du Ru (qu i a éte 
construit en 1252) , nous ramenait plus loin 
encore, a nos origines, aux cérémonies re .. 
ligieuses et patriotiques des Salasses, sous 
la voûte bleue du ciel , soutenue par les colon­
nes de nos monts, où scintillent les glaciers, 
les (( rouéses 1/ comme ils disaient et com­
me nous disons encore. 

Au dernier Evangile Mgr. Brunod fit un 
remarquable sermon en fran çaiS où la pure­
té de la langue ne le cédait en rien a la 
vigueur de I.a pensée, parfaitement adaptee 
à la circonstance. M. Cyrille Impérial tra­
ça ensuite brièvement l'histoire du tunnel" 
félicita les usagers de leur constance cou­
ronnée de succès et remercia tous ceux qu i 
avaient pris part aux travaux ainsi que l'Ad­
ministration Régionale de son aide finan­
cière. Puis M. Octave Bérard prit une photo 
d'un groupe formé des Autorités de la Val­
lée, de l'entrepre·neur M. SOllll(), des auteurs 
du projet dQnt nous avons dêjà cité les noms , 
ainsi Que des Présidents du Ru : MM. Marti­
net Louis, Quendoz Maxime, Quendoz Grat, 
présidents, MM. Brunet Maurice et Gnicbar­
daz Elisêe, vice-présidents. Après la béné­
diction du tunnel tout le monde redescendit 
a la centrale de la Cogne où s'étaient arré-

(Suite. en 2.rn,e page) 
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INAUGURATION d'un TUNNEL 
(Suite de la 1re page) 

tées les voitures. Nous y avons remarqué 
surtout un minuscule autocar tout garni de 
petits drapeaux valdôtains et portant inscri­
te sur son pare-brise cette charmante déno­
mination : "La Maison Valdôtaine Il. 

Les Autorités de la Vallée voulurent en­
suite visiter le tunnel, ce que l'on ne pou­
vait faire qU "en partant d 'en bas, l'entrée 
supérieure étant partiellement bouchée par 
des écluses destinées à arrêter le sable ou 
à briser la pression de l'eau. La hauteur 
du tunnel est d'environ Im75, de sorte qu'un 
homme de taille moyenne peut très bien 
le parcourir d'un bout à l'autre. A un cer­
tain endroit le tunnel passe sur une autre 
galerie qui porte l'eau du même torrent à 
une centrale électrique. Ceci a rendu le 
travail plus difficile à cet endroit parce que 
la moindre erreur de calcul ou d'exécution 
risquait de faire précipiter la voûte de la 
galerie inférieure. 

* * * 
A Gressan, au restaurant de M. Pezzoli , 

tout pavoisé 
dôtains, un 
cinquantaine 

à l'extérieur de drapeaux val­
excellent dîner attendait une 
de convives: autorités régiona-

les, municipales, ecclésiastiques etc. 

Au dessert M. le géom. Arbaney prit la 
parole pour rappeler le merveilleux réseau 
d'irrigation créé par nos ancêtres. C'est ce 
rés,eau qui a rendu fertile nos campagnes, 

PARODIE DE LA 
FRATERNITÉ 

(Suite de la 1re page) 
Cette terre, pourquoi ne la porte-t-on pas 

plutôt au pays du "Purissimo Eroe Il , dans 
le cimetière où reposent les os de ses pères? 
Ainsi le voudrait le véritable patriotisme, 
conforme à l'étymologie du mot. Il est vrai 
que le "Purissimo Eroe Il y recevrait moins 
de visites qu'à Redipuglia, mais par contre 
elles seraient plus spontanées et plus sincè­
res, ce' serait la visite de son père et de sa 
mère, de ses frères et de ses soeurs, peut­
étre de sa veu·ve et de ses enfants, de ses 
amis, de ses concitoyens, de tous ceux qu'il 
a connus et qui l'ont connu, de tous ceux 
qu 'il a aimés et qui l'ont aimé ; non la vi­
site d'inconnus à un inconnu. 

Fils d'un homme qui a fait toute l'autre 
guerre (très réellement, non idéalement com­
me ceux qui l'y ont envoyé), neveu de deux 
hommes morts à la même, frère d'un autre 
mort à celle-ci, OrigInaire d'une commune 
qui a perdu à la première guerre mondiale 
prés de six pour cent de sa population (la 
moyenne pour l'Italie entière est d 'environ 
un pour cent) , je tiens, comme il y en a peu, 
à rendre aux victimes du devoir les hon­
neurs qqi leur sont dus et à travailler pour 
qu 'il y ait enfin un peu plus de fraternité 
entre les hommes. Mais je pense que la meil­
leure façon d'honorer ces morts serait de 
payer. à leurs parents les pensions qu'on 
leur doit, et surtout leur éviter l'intolérable 
humiliation de courir les bureaux pour prier 
des fonctionnaires prétentieux et arrogants 
de faire leur facile devoir envers les parents 
<!e celui qui n'a pas hésité à faire son dif­
ficile devoir jusqu'au sacrifice de sa "ie. 
Quant à la fraternité humaine, on devrait 
la fêter en brisant les canons, les fusils et 
les mitrailleuses. Mais comme cela n'est pas 
possible tant que l'on n'a pas aboli les 
frontières, qu'on la fête au moins enper­
mettant que ce jour les soldats s'habillent 
en civil et aillent à la messe où ils veu­
lent, si possible dans leur pays, et surtout 
sans armes. Cela au moins aurait un sens, 
purement symbOlique j'en conviens, mais un 
sens. 

Mais leur faire fêter la fraternité humaine 
en les obligeant à marcher au pas ' cadencé 
dans les rues, armés de pied en cap et bous­
culant les gens au passage, leur faire fèter 
la fraternité humaine en présentant les ar­
mes à la messe, c'est là une de ces absur­
dités qui vous font éclater de rire ou cra­
cher de dégoût. La prochaine fois , pour 
symboliser encore mieux la fraternité hu­
maine, je conseillerais d'ajouter aux fusils 
et aux mitraillettes des soldats une potence 
avec sa corde et son noeud coulant. Ce se­
ra parfait! 

E. Proment. 

c'est grâce à lui que la race valdôtaine s'est 

perpétuée jusqu 'à nous à travers les siècles. 

Les mines de Cogne s'épuiseront, mais no­

tre campagne continuera de donner ses ré­

coltes; les eaux de nos glaciers continueront 

de l'anoser, si nous aurons soin de ces rus 

qui ont coûté tant de peines à nos pères. 

Ces rus que nos ancêtres ont creusés en se 

servant d 'outils primitifs, nous avons souvent 

du mal à les entretenir en bon état, nous 

qui disposons pourtant d 'instruments beau­

coup plus perfectionnés. Cependant, dans ce 

d'omaine comme dans beaucoup d'autres, l'on 

constate avec plaisir depuis l'Autonom ie une 

reprise indéniable ; plusieurs rus ont déjà 

été restaurés. Les agr iculteurs de Gressan, 

de Jovençan et d 'AymaviIles ont été des pre­

miers à s'atteler à cette besogne . Il est à 

souhaiter que beaucoup d'au tres suivent leur 

exemple. Chez nous il y a assez d 'eau et pour 

l'industrie et pour l'agriculture. La difficulté 

est simplement de la porter des torrents 

jusqu'aux prés. En cela consiste le problème. 

Problème qui n 'est pas toujours simple, sans 

doute, mais qui trouvera toujours sa solution 

si nos paysans sauront s'unir et seulement 

s'ils sauront s'unir. Quand nous aurons res­

tauré, perfectionné, agrandi notre réseau d'i r­

rigation, nous n 'aurons pas seulement ré­
solu le problème fondamental de l 'agricu 1-

ture valdôtaine, nous aurons supprimé aussi 

une des principales causes de querelles et de 

procès. 

M. Quendoz Alexandre prend ensuite la 

parole pour souligner l 'importance de l 'oeuvre 

accomplie, il rappelle les inconvénients des 

" artze Il , les réparations continuelles qu 'elles 

exigeaient, les pertes de temps et les inter­

ruptions. Il remercie ensuite au nom des 

usagers les administrateurs du "consorce Il de 

leur activité, assiduité, constance. Il remercie 

égale'ment les entrepreneurs, les directeurs 

des travaux et les ouvriers de la rapidité 

avec laquelle' ils ont exécuté leur besogne. 

Mais il rappelle pour terminer que l'on 

n'aurait rien pu faire sans l'aide financière 

du Conseil de la Vallée et que par consé­

quent les usagers doivent aux Administra­

teurs de la Région une reconnaissance tou­

te particulière. 

M. l'assesseur Arbaney ayant fait remar­

quer que l'on doit remercier surtout l'Au­

tonomie, non les administrateurs, plusieurs 

voix s'élevèrent pour protester que l'Autono­

mie régionale servirait bien peu s'il n 'y a­

vait pas des administrateurs régionaux qui 

comprennent nos problèmes et tiennent à . les 

résoudre. 

M. le prof. Detreyes observe que cela est 

particulièrement exact pour ce qui concerne 

M. Arbaney, valdôtain d'authentique souche 

pay sanne, passionné pour les problèmes de 

l'agriculture, parlant peu mais 'agissant beau­

coup, ennemi de la rhétorique et ami des 

faits . Reprenant les mots par lesquel s Mgr. 

Brunod avait terminé son sermon du matin : 

"l'union fait la force Il, il affirme que c'est 

là le secret de notre réussite. Nos pires en­

nemis . nous les avons chez nous, ce sont 

ceux qui sèment la discorde parmi les Val­

dôtains, empêchant ainsi la condition pre­

mière de tout progrèS. Les habitants de Gres­

san et de Jovençan l'ont bien compris ; ils 

ont donné un merveilleux exemple de con­

corde. Le résultat concret de cette con.corde 

c'est qu 'ils pourront arroser leurs prés beau­

coup mieux qu'ils ne le faisaient avant, c'est 

aussi que ce Ru, appelé Il Neuf Il il Y a huit 

siècles, continuera d'être neuf, plus neuf que 

jamais. 

Tous ces discours furent chaleureusement 

applaudis. Puis l'on entonna en choeur Il Mon­

tagnes Valdôtaines Il. Un peu plus tard la 

fanfare de Gressan nous fit entendre plu-

5ieurs airs de chez nous. Le dernier que 

nous avons entendu et chanté nous aussi 

fut: "No sen euna clicca dzeusta pe rire 

et pe tzanter Il . Et en revenant à Aoste nous 

pensions: "Oui, les Valdôtains sont plus que 

jamais Il euna cIicca dzeusta Il , non seulement 

pour rire et pour chanter mais aussi pour 

travailler. ép. 

Stages professionnels pour guides et porteurs 
Voici le progr amme du quatrième cours 

pour gUides et porteurs ' qui aura lieu à 
Courmayeur du 10 au 20 septembre 1951. 

Les stages seront ' dirigés par le guide d'é­
lite LAURENT GRIVEL, 'glaciériste, dE: l'E­
cole de haute montagne de Courmayeur, a­
vec la collaboration des quides FERDINAND 
GASPARD et ANTOINE GOBB!. 

Le cours est réservé aux jeunes gens qui 
se destinent à la profess,ion de guide et de 
por teur. 

Les jeunes gens devront êtr,e présen tés par 
les Sociétés loca,les des guides ou par le, 
syndics dans les (petites localités qui . n'on t 
pas encore constitué une Société r égulière. 
Ils devront être choisis parmi les élément s 
qui ont donné les m ei lleurs résultats dans le, 
épreuves de capacité et de discipline, en 
qualité d 'élèves porteurs ou comme athlè­
tes . On n'admettr a pas plus de 20 candidat, 
à ces cour,s. 

COllclitioll!il fillallciè.'es 

Chaque aspirant devra ver ser, à son ar­
rivée à Courmayeur, la somme de 10.000 li­
res, Les frais pour la nourriture, le logeme!!t. 
J'instruction, les t r ans'ports en téléphér ique, 
voyages en car au Breuil et excursions :'l 
Chamonix, livres, examens, diplômes, sont 
à la char;ge de l'organisation. 

Pour les candidats de Courmayeur , qui ne 
jouissent pas de la penSion et du logement 
à l'hôtel, l'inscr iption est réduite à 5.000 li­
res . Les élèves nécessiteux pourr ont êtr e ai­
dés par les Sociétés loca,les et par les Com­
munes qui , selon les ,conditions financières 
de la famine. du candidat, pourront contri­
buer à compléter le payement des fr ais d'ins­
cription au stage. 

Quelques bour ses pourront être accordées 
pour les sta,ges de guides et de por teurs. Les 
postulants devront présenter un dossier com­
prenant: 

1) une demande de 'bourse adr essée au nom 
de M. le Président de l'Union des Guides et 
Moniteurs de 'ski va,ld ôtains. 

2) 'un extrait ,du r ôle des impositions Ol;, 
un certificat · de ' non tmposi tion de l 'intér essé 
et de la famille. 

3) l'avis du SyndiC de la co.mm\lne où ré­
side l 'intéressé. 

4) l'avis de l'association dont dépend l'in­

téressé. 
Le dossier complet sera remis au Secrétaire 

de l'Union des Guides pour le 28 août au 
p lus ta'rd, délai de ri.gueur, Les dossier s in­
complets ' ne seront: examin és en aucun cas, 

... script iOlls 

Les demandes d'inscription, munies d'une 
photographie d 'identité, devront parveni r pa;' 
l'entremise des sociétés loca les ou des com­
munes don t dépend l'intéressé, au Secr étaire 
de l'Union des Guides: Robert Berton, 7, Rue 
de l'Archet , Aoste - Téléphone domicile 62-02-
pour le 28 août au plus tar d , délai de r igueu r. 

Les candidats r etenus recevront une convo .. 
caUon individue].Je le 2 septembre ail plus 
tar.d, Tout candidat ayant r eçu une convoca­
tion et ne pouvant parti ciper au stage, pOUi' 
une raison de force majeure, devra en aviser 
immédiatement et par télégramme, le secré­
taire de l'Union des Guides. Les inscriptions 
devront comporter le nom, le pr énom, l'âge, 
la profession, le titre d'étude, la situation de 
famille, le nombre d'enfants, nombre d'an­
nées de pratique de J'alpinisme, les pr inci­
pales courses en montagne, l'état. de famille 
complet de l'aspirant, le nUlIl1ér o de la car te 
d 'ioeptité, l 'adresse habituelle , le curriculum 
vit<l.e ~t ~oute pièce qui puisse permE'ttre il 
la comrrj.issj.op Ile .s~ former une opinion sur 
J'actiy ité prot~~si9nnell.e et l~s Kar anties mo­
r aLes t<}u , c~n.didi/.t. E l! pu*re, I ~ c<l.ndi,qat de­
vra Signaler 5' )/ efiter.q. fFéqu~I).~~r le si'l-,ge 
de gu ide, ou dt! porteur, ,e~ il pevr,<l. Pré­
sen ter . un certificat médical , aHe~t;mt ,qu'il 
est apte . à la pratique de l'alpinisme de hau.­

te montagne. 
Pour être admis au cours il est nécessaire 

d 'être r ésidant depuis au moins trois ans 
dans la commune du ' Val d'Aoste où nnté­
r essé désire exercer sa profession. L'âge mi­
nimumrequis pour les· guides est de 25 

ans avec condition « sine qua non» d'avoir 

été por teur trois ans . 
Pour les porteurs J'âge r equis né doit pa,s 

être inférieur à 18 ans. 
Dans le cas où les demandes seraient t r op 

nombreuses, l 'Union des Guides se .éserve la 

faculté d'admettr e les élèves dont le pas,é 
comme alpiniste a été le mei.lleur , se basant 
en cela sur le principe d'admettre de pr éfé­
r ence au cours les éléments les plus repr é­
sentatifs des Vallées la térales, Les Sociétés 
ou les communes qui auront envoyé plus d'un 
candidat, devront présenter une classification 
suivant le mérite de chaque aspirant. 

Di!Ociplille 

Les 'stagiai r es d oivent se présenter au jour 
et à l 'heure indiqués, Aucun r etard n 'est ad­
mis. Tout stagiaire qui serait éliminé pour 
insuffisance technique ou qui serait exclu 
pour indiScipline, ou encor e qui quitterait le 
cours sans motif valable avant la fin du sta· 
ge, perdrait le bénéfice des conditions parti­
culières de séjour concernant les frais d ~· 

pension. téléphér iques, livr es, etc, Tout par ­
tiCipant au cour s est tenu à suivre J'hor aire 
et les ordres qui, chaque jour, ser on t donnés 
par la direction. 

Équipement 

Chaque candidat devra avoir un éqUipement 
complet d'al,piniste: chaussures de montag ne. 
chaussures d 'es·calade, cagoule, chandail. fou­
lard, linge personnel, lunettes à n eige, gr and 
sa'c, corde de montagne, piolet, crampons. 
mousquetons, pitons, gants , huile filtrante con­
tre les rayons ultra violets, cahier de cours, 
plumes et crayons, carte topographique de la 
zone de Courmayeur et si pOSSible une bous­
sole. 

Tous les stagiaires qui ne posséderaient pas 

de police individuelle d'assurance contre les 

accidents, sont invités à en pr end re une pour 
la durée de leur stage. L'or ganisation du 

cours déclinant toute responsabilité, on in­

vite les candidats à s'adresser à la Société 
« Ist ituto Nazionale Assicurazion i », Place Ron­

cas Aoste, qui donnera, sans engagement, 

tous les renseignements utiles concernant les 

différentes catégories d'assurances et toutes 

leurs combinaisons possi.bles. 

Examell .1ii 

A la fin du cours, les candidats devront pas­

ser un examen théor ique et p r atique, devanl 
une commission spéCiale. Les candidats de­

vr ont connaître au moins deux langues, la 

topogr aphie de la zone où Us devront e­
xer cer leur profession, les prinCipales monta­

gnes du Va,l d'Aoste , les soins d'urgence, 

les notions de 'sauvetage, le matériel pharma­

ceutique, j'orientation avec les différ ents ty­

pes de boussole,s perfectionnées, la cartogra­

phie. la météor ologie, les r èglements et le sta­

tut du Consortium National des Gu ides du 
CAl, l'équipement de j'alpin iste, la tech nique 

du r ocher , de la glace et de la marche en 

cordée, les bivouacs, la conduite d 'une cnurse, 

les danger s en montagne. L'hygiène du cor ps, 

de J'a limentation, de l"habillement et de la 

mar che. Le déclanchement des avalanches, Ca­

pacité technique et didactique, culture gé­

nérale, quali tés morales, comportement social. 

por tr ait psychologique et physique de chaque 

candidat. 
Si les connaissances théoriques et pratiques 

ser ont jugées sat isfaisantes, le stagiair e re­

cevr a ,selon ses capacités un diplôme de guide 

ou de por teur qui lui procurer a dans 5 '1 pro­

fession un avenir intéressant et lucr atif. 

Des courts-métrages seront projeté durant 

le cours sur la technique de l'alpinisme et 

sur le sk i de r aid et de haute montagne. 

Un car tr anspor,tera au Breuil les partici ­

pants aux stages profeSSionnel s afin de per­

mettr e à tous d'effectuer, si les conditions 

de ].a m ontagne le permettront, une ascension 

au Cervin sgus le cgntr~l~ des guides ins­

truct~ur~ F~~ppns~bl e~ ~u rléroul~ment pes 

stage~, 

L'Union des Gu ides valdôtains, d'accord a­
vec le directeur du collège de Les-Praz de 

Chamonix, organisera la visite de la Vallée 

de Chamonix et du collège pour tous les 

as,pi r ants gUides du cour.s. 
On r ecommande aux Sociétés locales et aux 

Communes de transmettr e les demandes d'ins­

cription pour le 28 août, au plus tard, dél a i 

de ri gueur , avec le visa pour l'admission et 

en classifiant les candidats suivant leur mé­

rite, 
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VA-I-OH [nIRf~RfH~Rf lf. PtHUMfHI JtM~HI-8lUU 
Nous o/l'l'ons à la curiosilé d e nos lecteul's L'al'­

ticle suivant tiré d 'un grand journal milanais. 

* * * 
Ces jours derniers, le Syndicat technique 

et financier qui , harmonisant les propos et 
les desiderata de trois nations: l'Italie , la 
France et la Suisse, préside a la réalisation 
du percement du Mont-Blanc, a décidé de 
commencer sans délai l'excavation d'une gale­
rie d'avancement, sur le tracé du percement 
du Mont-Blanc d'après le projet de Lora To­
tino, qui impliquerait une dépense de deu}.. 
milliards de lires. La récente réunion de 
Santa Margherita et la récente délibération 
du Conseil des ministres français et du Can­
ton de Genève (qui devra cependant être 
validée par un referendum populaire com­
me il est de coutume dans la République Hel­
véti que) ont permis de prendre une décisioll 
et de ' concréter une initiative au sujet de 
laquelle on discutait depuis près d'un demi-
siècle avec force arguments techniques, et 
depuis plus d'un siècle et demi en alléguant 
des raisons historiques_ 

Pendant plus d'un siècle l'idée dormit, a­
vec quelques réveils aussi subits qu'éphé­
mères, comme après le percement du Mont­
Cenis, du Saint - Gothard et du Simplon, 
quand on ne put . s' empêcher d' envisager 
celui du Mont-Blanc comme des plus proba­
bles. Il est toutefois étrange que jusqu'a hier 
le percement du Mont-Blanc ait été mis au 
nombre de ces travaux si grandioses que l'on 
doit absolument faire, mais avec la con vic­
tiOIl qu'on n'en fera jamais rien. Comme, par 

VIE DE L'UNION 
Faisant suite a notre article du numéro 

précédent sur l'Assemblée de la Jeunesse, 
nous publions ci-après les Statuts approuvés 
par cette assemblée ainsi que la composition 
du Conseil Régional de la Jeunesse et celle 
de son Comité Exécutif. 

Etaient représentées les sections de : Allain, 
Aoste, Arnaz, Arvier, Chambave, Châtillon, 
Cor'léans, Courmayeur, Gignod , LiIlianes, Mont-
jovet, Morgex, Oyace, 
Vi ncent, Torgnon. 

Perloz, Roisan, st-

Le Conseil R.égional provisoire est forme 
des personnes suivantes : Barrel Louis, Bo­
nin Marie, Brédy Rino, Cerise Egilde, Cos­
sard Halo, Crétaz Bernard, Davite Dominique, 
Ferrando Franco, Grimod Ernest, Morise Vic­
tor, Mus Marcel, Pascal Lévi, Revel Laurent, 
Trèves Vincent, Vallet Roland, Vietti Pierre, 
Vuillermoz ' Albert. 

Le Comité Exécutif provisoire est compose 
comme suit: Président: Vietti Pierre ; Vice­
préSident : Pascal Lévi; Secrétaire: Cossard 
Halo; Membres : Trèves Vincent et Bonin Ma­
rie. 

Faule d'espa ce 1/OI1S devons r envoyer à 110· 

Ire prochain IllIm éro la pu bl ica tion des Slatuis 
de la J ellnesse. 

Nouveaux Conseils fIe Sf'et,ioll 
SECTION DE CHAMBA VE 
Dimanche 29-4-51. la section de l'Union Val­

dôtaine de Chambave a nommé son nouveau 
Con se i 1 de direction qui est composé comme 
suit: 

Président : Giovanetto Conrad; Vice Prési­
dent: Bic Grat; Secréta ire: Pérail lon Victor ; 
Membres: Gai ll a rd Sylvius et Gai ll ard Er­
nest. 

Ce sont tous des hommes jeunes. La par ti ­
c ipation aux élections a été nombl'e Llse. 
. Voici d'autres sections qui viennent éga­
leme nt de r enouveler leurs Conseils de dir ec­

tion : 
SECTION DE CHAMPDEPRAZ 
Président : M. D'Hérin François ; Secrétaire: 

M. Cignelli Joseph; Caissier: M. Durand Ar­
mand . 

SECTION DE CHEZALLET 
Pré si d en t: M. Blanc Paul; Vice-Pré­

s ident: M. Viérin Camille; Secrétai r e: M. Ca­
sassa Richard; Membres: M. Bal Placide et 
M. Blanc César. 

SECTION DE SARRE 
Président: M. Meynet Chérubin; Vic~-!,ré­

s içI ~nf: M. B.iz~l Gratien; P!l crétélirr : Mlle 
BesenvÂI Félbif'mne : MemQl'es: M. Grenod Hen­
ri et M. Rollandin Auguste. 

SECTION DE ,!'ORGNON 
Président: M. Vesan Oreste; Vice Président: 

M. Gal Baptiste; Secrétaire: M. Lucat Louis; 
Membres: M. Machet Emmanuel 
gaz Pierr e. 

SECTION DE VERRES 

et M. En-

MM. Corniolo Eugène , Bréan Joseph , Co­
lombot Jean , Alliod Clément et Camparo Ber-

exemple, le tunnel sous la Manche qui uni~ 
rait le continent européen aux îles britanni­
ques, tant de fois projeté et exalté et au­
tant de fois rejete dans l'oubli par le (l spi en­
did isolation Il auquel les britanniques ne sa­
vent pas renoncer. Ou l'autre tunnel qui , 
sous le detroit de Gibraltar, unirait l'Europe 
au Continent noir, que de fois patronne et 
minutieusement trace sur le papier. Mais 
voici maintenant le percement du Mont-Blanc 
apparaitre sur la scène en un immense spec­
tacle de programmes. 

JI faut dire que les préliminaires d'un si 
imposant ouvrage furent prepares et en gran­
de partie résolus avant la dernière guerre. 
Sondages, introspections, levées trigonométri­
ques, essais et epreuves geologiques, orogra­
phiques, speologiques ; et, surtout, les plans 
constructifs et financiers . Les personnages i­
taliens, français , suisses, plUSieurs fois reu­
nis , se sont trouvés devant un materiel pre­
paratoire considérable et des documentations 
scrupuleusement compilées. De cette façon, 
nous ~avons tout ou presque des travaux 
qui seront bientôt entrepris. Un des faits les 
plus saillants, c'est que si le percement eût 
éte effectue avant la guerre, il aurait suf­
fi , pour le realiser, de 300 millions de lires; 
aujourd'hui on prévoit une depense d'envi­
ron 12 milliards ; mais cela ne saurait cons­
iituer un obstacle insurmontable. 

La même somme, a peu près, est nécessaire 
pour la construction d'un transatlantique; et 
l'on ne doute pas que l'avantage apporté 
aux transports internationaux par l'élimina­
tion d'un obstacle comme une montagne de 
4.817 mètres ne soit avec le temps (les tun­
nels défient les siècles) autrement plus con­
sidérable que celui d'un paquebot qui est 
hors d'usage . après quelques dizaines d 'an­
nées. Le projet de la route du Mont-Blanc 
prévoit un tunnel de 11.700 mètres qui a 
l'accès italien près d'Entrèves, après Cour­
mayeur, et le débouché sur le versant fran­
çais près de Chamonix. Sa caracteristique 
est de relier la vallée du PÔ au versant 
septentrional des Alpes Pennines par une 
route ouverte toute l'annee a la circulation 
des voitures. Actuellement, a travers l'arc 
alpin de Ventimiglia au Brenner il existe 
six routes 
terrompus 
au moins 
temps. Le 

qui franchissent des passages in­
par la neige et le gel pendant 
huit mois, de l'automne au prin­
percement coûtera environ 80 mil-

lions de francs suisses soit douze milliards 
en lires italiennes. D'après les calculs les 
plus recents , le revenu que l'on percevrait 
au moyen du péage ne correspondrait qu 'a 
un capital de JO millions de francs suisses. 
Le plus gros problème est par conséquent 
celui de l'allocation des fonds. Le projet 
qui vient d'avoir un commencement d'exé­
cution prevoit: 28 millions de francs suisses 
fournis par les particuliers, 12 millions divi­
sés en parties égales entre l'Administration 
autonome de la Vallée d'Aoste et la Com­
mune de Genève; 20 millions par le Gouver­
nement italien et 20 millions par le Gouver­
nement français . Total 80 millions de francs , 

Le Conseil du Val d'Aoste disPQse déjà 
de la somme; la Commune de Genève, com­
me nous avons dit, a déja approuvé la dé­
pense. Le Gouvernement italien a déjà pro­
mis d'allouer la somme a la condition qu'il 
lui soit permis de la répartir en cinq ou 
six budgets. Le Gouvernement françaiS a 
délibére de garantir le service des interêts 
sur un emprunt a contracter jusqu'a concur­
rence de la somme susdite. Les techniciens 
fran çais sont les plus optimistes. Leurs cal­
culs statistiques arrivent a la conclusion 
que la Route Blanche sera sillonnée de voi­
tures au point de permettre, grâce aux 
droits de péage, le rachat en quelques di­
zaines d'années du capital engagé. On pré­
voit cinq années de travail avel: u~ t: \I\Pl~ 
d'au moins dix mille o.uvtie,rs ~e~ \?omptant 
ceux des usil\es e~ ' cl:-ux d~ chantiers tt,n, 
montagne) de ~~W0n, ~\'\(j, en 1956, on ~.evça,it 

pouv~i~ ~ll l;r de Chamonix à eo.urma~~u" 
en travt;rsant le colosse .. 

La récente reso.lut\on 
travaux, lI'1e.t fin à la 
projet <11,1 MQnt.Blanc 
St-Bern~rd, 

d\j e6mmencer les 
polém,ique entre le 

et çelui Q\.\ Grand 

De difficultés techniques, avec les dernières 
machines et les actuels explOSifs, il n'en 
existe plus. L'Amérique nous a montre que. 
avec les plus modernes perforatrices, les tra­
vaux peuvent ne coûter aujourd'hui que tren­
te-Cinq fois ce qu'ils auraient coûté avant 
la guerre ... 

Ciro POlliali 

Nos 1~lo11uments Historiques 
Le clocher de Sainte Catherine 
A que lques centaines de pas de la Tour 

du Bailliage, au sud d 'une petite route qui 
10l1ge avec sagesse les r emparts romains, 
s'élève un beau petit .clocher construit vers 
l'an 1247, en pleine harmonie avec 1<; l1a-
ture envir onnante. 

C'était là le premier couvent de femme:; 
qui s'établit à Ao·ste; le couvent des Cha­
noinesses de Sainte Catherine , qui dura jus­
qu'à l'époque de la révo lution française . 

Ce clocher aux propor tions d'une extrème 
justesse, fait partie d 'un coin romantique d 

intéressant de la cité d'Aoste qui est resté 
à l'écar t de la modernisation, fidèle à lui­
même comme une vivante r elique du passé. 
A par tir de 1831 le couvent a été flccupé 
par les Soeur s de Saint-Joseph, qui I~ pos­
sèdent encore actuellement. 

Les fresques sur la porte d 'entr ée du COlt­
vent, qui datent de 1500, sont dignes de r e­
marque et témoignent que l'artiste n 'ignorait 
p<lJS ce que la peinture populaire avait pro­
duit de mieux aux époques précédentes hors 
de la Ville d'Aoste. 

Tour de la porte St. Ours 
Cette grande tour carrée « gardienne en 

même temps que sentineHe de la ville cl 
l'époque où il fallait veiller à gauche com­
me à droite» fut éd ifiée au XI siécle sur 
un bastion romain , à côté des Portes Pré­
torienl1es . 

Ell e appartenait à la n obJ.e famil le des 
Se1gneurs de la Porte Saint-Ours et de Quart 
(De Porta Sancti Ursi) Ceux-ci avaient 
droit de juridiction sur les terres du Bourg 
Sa int Ours. 

En 1800 le gouvernement local y installa 
l·es archives . On y conser vait les actes no­
tari és et on l'appela la tou r de l'Insinuation. 
L'alternal1ce de,s ,lour.des murailles des por ­
tes prétoriennes adossées à la Tour avec les 
petites pierres de tai lle de la maison fo r te, 
rythme l'extérieur de cette belle construc­
tion moyen âgeuse. 

T ZAN 
Cl assi fi cation après les parties du 6 mai. 

SERIE A - GROUPE REGIONAL 
1) Quart: la parties, 8 gag nées, 16 points: 

2) St-Marcel: la, 7 \ H: :i) Br issogne: la , G, 

12; 4) Verrllyes: 10, 4, 8; 5) Cha li ant St-An­
selme: 10, 3, G. 

SERIE B - GROUPE A 
1) Emarèse: 9, 9, lIl; 2) St-Vincent: 9, 5, 

la; 3) Pontey: 9, 5, la; 4) TOI·.gnon: 9, 3, 6; 

5) Châti llon (colline): 9. 3, 6. 

Sl'lftŒ B • GROUPE B 
1) Ville.sur-Quar t: 10, 9, 18 ; 2) St-Bar thé­

lemy ; la, 6, 12; 3) Pollein: la, 5. la; 4) Nus: 
10, 5, la; 5) Bl'issogne (Ena!): 10, 4, Il; 6) 

Vill ai r : 10, 2, 4. 

CRANO PRIX DE LA VILLE D'AOSTE 
Dimanche 6 mai a eu li eu la course pour 

le VI Grand Prix de la Ville d'Aoste , offert 

par la Munici,palité. Le par cours était de 75 

Km. Les coureurs se divisaient en trois ca­
tégories: p l'emièr (},. deuxième et débutants . 
Comme prévu , le départ eut 1 ieu à 14 heures, 
avec l 'à pqrlictpa:tion de 35 coureurs. Eta,lent 

,pl'éseJi1lS :NI. le Syn,tic F<l;bien Savioz , M. Sil­

vio Gr~chint.. 1'1:ésiGten, du Vélo Clu.b et de 
la Fédéra,t iolil Çydlste d€ la VaBê~, "'1. To­

I gno.l'e,. Dj1:~c~~UF' de l'"" eoul'~e, et M. Léo 
M'M·Q·heHi. Vice President du Vélo Club. 

M. le SyndiC Savioz, qui est aussi un fe r .. 

vent ~porUf, donna le départ, a·près l'appel 
des coureurs. Voici l"ordre d'arrivée des 24 

qui ont fait tout le parcours. 
1) FQrnia. Giuseppe de l'D. S . Cavallar i de 

Turin : 2) 

Turin ; 3) 

Piana Igino du S. S. Sassi de 

Rini 0 s car d u V é 1 0 C 1 u b 

d'Aoste ; 4) Cavallal'i Romano de Turin ; 5' 

Bischi El io de J'U. Vigor de Ivrea. 
Tous les autr es coureurs dans le même 

temps de Bisch i. Nous félicitons la Munici­

palité de la Ville et les Org-anisateur,$ de 

cette belle Course. 

La Tour Neuve 
A l 'angle nord-oues t de la ville, J'on peu t 

admirer une énorme tour ronde, con, truite 
probablement au 12 Siècle sur un castion 
de l'enceinte romaine. 

Elle appartenait aux Seigneurs qui 
r ent le nom de « Tour l euve)} et fut 

pr i-
bâ-

lie pal' les Vicomtes d 'Ao·ste à l'époque olt 
la défense de la cité était confiée aux fa · 
milles les plu s puissantes. 

Les touristes promeneurs, qui affectlOnnent 
le mystère des viei lles pierres, pourront en­
trer dans la tour méme, par sa porte, et dé­
guster le silence a mbiant et la lumière haut 
pl anante, qui filtre du sommet du château 
Jort . 

Cette construction moyenâgeuse aux cré­
neaux ravagés par l'âge et servant aujour­
d'hui de perchoirs aux oiseaux, est entourée 
à présent de modernes maisons, qui se mê­
lent aux rempar ts romains. 

A la m~lanco l ie de ces p ier res putin ées 
par les siècles, à la séduction trop médita 
Live, fa it p lace la vivacité colo·rée de la col­
line toute proche, où en été, des Vignobles 
r éputéS exposent au soleil leurs promp.sses 
pour l'automne. 

Un petit sentier , tracé par la main hem'eu­
se du hasa,rd, gambade d 'un verger à l'autrE', 
fraye son chemin au travers des prés cloi­
sonnés et des jardins fleu ris, que sur vo­
lent les oiseaux, et porte les touristes en 
p leine campagne, à mi-colline, d'où ils pen" 
vent à travel1s une échappée de vue jouir 
d 'un magni fique panorama sur la cité d'Aoste 

Déboisement 
Je ne veux pas parler du déboisemeni 

aux alentours des pres, des champs ei des 
vignes, car l'ombre et les racines sont la 
ruine de l'agriculture. Je veux parler des 
forêts et du déboisement irrationnel dont 
elles sont l'objet dans certaines de nos CODi­
muaes. Ce genre de deboisement detruit 
une grande richesse, dilapide un capital qui 
pourrait donner de gros intérêts s'il étaIt 
explOité rationnellement, dépou ille la Vallee 
d 'une partie de sa beauté, mais surtout il 
fait courir de graves dangers a nos popula­
tions en supprimant · un des obstacles les 
plus efficaces qui s'opposent aux avalanches, 
aux eboulements et aux inondations. Per­
sonne n 'ignore, en effet, l'importante fonc­
tion exercée par les grandes forêts dans la 
régulation des pluies. 

( , 

Ici je parlerai simplement de la commune 
de Fenis. Le Conseil de la Vallée a subven­
tionne l'installation de conduites d'eau po­
table a Druge et a Montplanet, la construc­
tion de la laiterie d'Etravers, l'installation 
du telephone, la réparation et l'embellisse­
ment de la route qui va de Nus il la mai­
son communale de Fénis, le tout pour la 
prosperité de notre commune et le bien­
être de ses habitants. Mais pendant ce temps­
la nous, les Fénisans, nous continuons de 
dégrader notre commune par un système .de 
déboisement qui dure depuis des siècles, qui 
nous ruine un peu plus tous les jours et 
qui finira par provoquer quelque catastrophe. 

Prenons un exemple parmi tant d'autres: 
s'il tombait dans le vallon du Pieiller une 
grêle qui provoque un éboulement, il est 

certain qu 'un danger très grave 
le Village et la campagne. 

menacerait 

La commune de Fenis possède une vaste 
étendue de belles forêts qui peuvent se 
diviser en trois catégories: 

1.) - Propriéte privée ; et ici 
trop a redire; 

il n'y a pas 

2 , ) - Proprieté communale, qui embrasse 
une etendue considérable, mais dont la com­
mune n'a presque jamais tire profit ; 

3'> Proprieté consortiaIe; forêts d'une gran­

de étendue, position la plus belle, la plus 
proche de l'habitat; dans certains endroits 

les arbres poussent comme des' champignons, 

mais c'est un désastre, ils ont a peine atteint 
la hauteur de deux ou trois mètres qu 'on, 

s'empresse deja de les couper. 
On objecte pour se disculper que J'OIT a 

toujours fait ainsi. Ce n 'est pas un~ raison; 

il faut que ça change, et pour le bien de 

tous, si l'on ne veut pas qu 'il soit bientôt 

trop tard. 
A. BORROZ.' 



A TRA VEl-tS LA v ALLÉ 11~ .. . -
St-DurUn·de-Corléalls. Mariage 

La Section d e Corléans annonee le 
mariage de M. Vuillermoz Bruno avec 
Mlle Bona.dé Marie. Nos félicitations 
et nos souhaits à ce n ouveau foyer 
valdôtain. 

Aruad 
Les travaux ,de r est auration à FE· 

glise d 'Arnad se poursuivent rapid e­
ment sous la direction de notre cher 
Pri eur. No1lre Eglise va redevenil: bien­
tôt un véritaJble bijou d 'art. Chaque 
jour elle découvre un t émoignage nou­
veau de la foi robuste d e nos ancê­
tres, chaque dimanche elle fait péné. 
trer davantage dans nos coeurs la dou­
ceur de la paix ch rétienne et déjà , 
comme une petite cathédrale, elle dres­
se joyeusement vers le ciel sa façad e 
libérée. 

Sans doute attirera-t-elle, cet ét é, de 
nombreux visiteurs, des archéologues 
de tous les rpays, mais elle ne sera ja­
mais tout-à-fait vivante que si la pié­
t é des paroissiens ne lui fera pas dé­
faut. 

Reboisement 
Le mois dernier on a commencé le 

reboisement du cc Glair». Monsieur le 
Commandant des gardes for'estiers, Dr 
Doveri, a vivement félicit é nos com­
patriotes Lateltin Constant et Vallei­
se J ean-Baptiste qui di!rigent les tra­
vaux; il nous a assuré qu'il n'avait 
null e part constaté une si grande ha­
bilet é dans la plantation des arbres. 

Inscriptions en français 
Nous avons remarqué avec plaisir 

que sur les deux cc cantines » de la 
fraction l'Estraz, au bord de la !l'oute 
nationale, on vient d e placer des ins­
criptions en français: cc Café des Tou­
ristes», cc Café des amis», cc Vin du 
pays ». Un bravo aux propriétaires La­
teltin et Joly. Nous souhaitons que 
leur exemple soit suivi p aJf tou s les 
bons cc ,cantiniers» v aldôtains. 

(JJaumois 

Nous venons d 'apprendre que la Jun­
t e régionale et les conseillers Niœ o et 
Dujany ont visité la wne de Buisson 
pour se rendre compte des difficultés 
que la ligne de la Sip pourrait créer 
à ,la construction de notire téléphéri­
que. Le téléphérique devrait en effet 
passer; au-dessus de cette ligne, ce qui 
pose ces problèmes: 

1) ou bien on doit protéger la ligne 
par un pont; 

2) ou bien on d'ait rpasser la ligne 
sous terre; 

3) ou bien il faut déplacer la ligne 
SUif l'autre versant de la vallée. 

Nous nous rendons compte à présent 
des f.âcheuses conséquences que peut 
entraîner l'installation de ,lignes élec­
triques. Mais l'intérêt public de cette 
ligne ne devrait pas empêcher la cons­
truction du t éléphérique, qui est d'in­
t érêt public aussi. 

Aussi sommes-nous certains que la 
Sip sentim le devoir de résoudre tou­
tes les difficultés dont nous a vons par­
lé. 

Châtillon. - Fleu rs d'oranger 
Samedi 5 mal, au viHage cc Grand 

Breil» de Châtillon, dans une am­
biance villageoise, a ét é célébré le ma­
riage de Mlle IMachet Camille, Insti ­
t utrice bien connue et fervente lmio­
niste, avec M. Dalle J ean-Baptiste, se­
crétaire communal d e Nus. 

Animation insolite da.ns le petit ha­
meau, ifoute jonchée de fleurs, céré­
monie nuptiale dans -la chapelle du vil­
lage, toute ornée de bouquets et cor­
beilles de fleurs, dans un merveilleux 
cadre de verdure. 

M. le Rév. abbé Danna, oncle de 
l'époux, a béni le jeune couple. 

La population locale a manifesté sa 
vive sympatJhie en s'unissant à la char­
mante fête. 

Les Unionistes de Châtillon adres­
sent leurs voeux de bonheur aux jeu­
n es époux. De m ême la ifédaction du 
journal. 

.. .. * 
M. B onjean F élix, d 'Ussel a uni 

sa destinée à celle de la gentill ~ demoi­
selle Philippot Mar.celle de Verrayes. 
Nos souhaits et nos félicitations. 

Vile bOl/ile mère dans la tombe 
La population de Châtillon a été 

vivement frwpp ée de la mo:rt de Mme 
CostabJ oz Mari~ " v~uve Duguet, âgée 
de 76 ans, on gmatre d 'I ssogne m ais 
ét a blie depuis trente ans dans notre 
commune. F emme intelligent e, laborieu­
se, charitable, dIe a élevé une n om­
b,reu~e f~miJle. Aux parents et en par­
t ICulIer a son fil s Joseph (qui eut beau­
~oup de soin d 'elle pendant les huit 
années qu 'e lle a ét é malade, dont cinq 
clouée au lit) nos sincères condoléance3 . 

Cogne. - Incendie 
Dans la nuit ,de dimanche 22 à lun­

di 23 aViI'il , un peu avant deux heures 
la population de Cogne a ét é réveillé~ 
par l,e son du tocsin. Le feu avait pris 
a~\ VIllage de Crétaz, à une petite foi­
mere ne contenant que de la paille et 
des broussailles, propriét é de J eantet 
AI.bert feu J~vénal et située presque au 
mlheu du VIllage, à un endroit où les 
maisons sont t eI'ifiblem ent t assées . La 
foinière fut ravagée par les fl ammes en 
très peu de t emps, mais grâce à la 
prompte intervention de la population 
du village et au raccor,dement des tuy ­
aux anti-incendie à ,la conduite d'eau 
potable récemment construite, dont la 
prression est t rès forte, l 'on a pu em­
pêcher que le feu ne s'ét endît aux 
maisons contiguës. o,n a m ême réussi 
à sauver le rez - de - chaussée où habi­
tait le propriétaire, situé vra iment 
sous la fo inière. Quand les pompier,;; 
et la population du chef-lieu arrivèrrent 
sur l 'endroit, le feu était presque dé­
jà ét eint. Ainsi les dommages ne fu­
rent pas trop graves. 

On ne <connaît pas la cause du SI­
nistre, mais il pourrait bien êt re dû 
à la malveillance, CaJfce jour-là le 
prol?riétaire ét a it loin du pays et il n 'y 
avaIt personne dans la maison. Nous 
exprimons au 'propriétaire notre plus 
vif regret. 

D. C. 

Derby. - Découverte archéologique 
Un e découverte archéologique vient 

d 'attirer l'attention des jouifIiaux sur 
Derby. Il s 'agit d'une tombe n('olithi­
que antérieure ,à l'époque des Salasses. 

.»olleill. - Mariage 
Nous avons assisté le 28 avril aux 

noces de notre chère concitoyenne R en­
za Michet avec M. J ea.n R obattino , 
èxpert industriel de Turin. 

Nous adressons aux jeunes époux n os 
souhaits les m eilleurs. 

Snint-l'illcellt. - Décès 
M. le Chanoine Camos n 'est plus ! 
Il est mort le 28 aViril à 18 heures, 

âgé de 79 ans . Toute la population d e 
St-Vincent a appris avec regret la tris­
t e nouvelle. Le Chan . Camos ét ait t rès 
estimé et aimé de ses compatriotes 
pour sa grande bonté et rectitude. 
Son doux sourire, son aimable conver­
sation, ses bons ,conseils et sa grande 
charité rest eront toujours gravés dans 
la m émoire de ceux qui l'ont connu. 
Que. de bien n 'a-t-il pas semé, soit à 
St-V mcent comme instituteur , soit à 
Al'vier comme Curé, soit au P etit -St­
Bernard où il est rest é plus de 30 ans 
R ect eur. 

Ses . funérailles furent une apothéose, 
un trIomphe ! La population de St-Vin­
cent au ,complet, d es h abitants d 'Ar­
vier et d e La-Thuile avec leurs CUifés 
et Syndics, une cinquantaine de prê­
tres. M. le Sénateur Page, M. le D é­
puté Farinet et un grand nombre d'a ­
mis et admirateurs sont venus lui don­
ner un éclat:mt témoignage d e véné­
ration et d e r econnaissance. Au cime­
tière parlèrent M. le D éputé F arinet 
et M. Daniel Fosson. 

Condoléances émues à tous les p a­
rents et en particulier à ses frères Piero 
il'e et Emmanuel. 

4 

.. .. .. 
Le 22 avril décédait à l'âge de 89 

ans M. Pierre Alexandre Thuégaz, an­
cien cordonnier. Sa vieillesse a été at­
trist ée par la mort de sa femme et de 
son fils un iq ue. 

* * * 
Le 4 mai eurent lieu les funérailles 

de Mme Dujany Adèle, née T OtTren t, 
décédée à H ône ,à l 'âge de 49 ans. E l­
le laisse en larmes son époux F irmin 
et trois enfants . Condoléances à la fa ­
m ille. 

T(u'gllon. - Nuissallce 
Le 15 avril la naissance d ' un beau 

garçon est venue réjouir le ro yer de M. 
~rnest Perron et Mme L udovine, née 
Chatrian. Il a reçu le nom de Vietoii'. 

Nos félicitat ions aux parents d nos 
meilleurs souhaits de p rospérit(· au ,lOU­

veau-né 

l'nltourllallche 
Le 28 avril, MM. les Assesseurs D ef­

feyes , Arbaney , Bionaz, Fosson ainsi 
que les conseillers Nicco et Dujany se 
sont rendus à Valtournanche et à 
Chanlève pour étudielr sur placc les 
décisions définitives à prendre au su­
jet du t élésiège dont la cotl1Struction 
va bientôt commencer. Cette nouvelle 
installation facilitera le développem ent 
touristique de toute la zone située en 
amont de Paquin. Le chemin pour 
Cheneil sera aussi plus court de ee 
côté. D 'autre part les pirés entre Val­
tournanche et Chanlève forment les 
pentes !es 
souhaiter: 
skieurs. 

plus douces qu'on puisse 
un t errain idéal pour les 

Voilà ce qu 'il fallait pour valoriser 
encOtfe la vallée du Mont Cervin. 

l'el'I·è~. - Festival de la musique 
Quinze musiques, provena,nt de toute 

la Vallée et d u Canavais, se sont don­
né rendez - vous dimanche 6 mai au 
(i F estival de la musique» à Verrès . 
Malgré le mauvais t emps, le défilé s 'est 
déroulé avec le plus vif éclat. L'oirga ­
nisation a ét é parfait e et nous n 'avons 
qu 'à féliciter les organisateurs de cet­
te belle m anifestation . 

l'illelleuve. - Jubilés 
Une cérém onie bien émouvante et 

qui se vérifie rarement dans les annales 
d 'un e P aroisse est bien celle qui a eu 
lieu à Villeneuve le 28 Avril dernier. 
Deux couples jubilai!l'es (50 ans de m a­
riage) et t rois couples formés par lem s 
enfants , fêt aient ensemble leurs noces 
d 'or et d 'ar,gent. 

Ce sont: J ocollé Germain - Rosaire 
Philomène et Carlin Joseph - Dayné 
Caroline (Noces d'or). J ocollé Romain -
P ascal Marie ; Carlin Lin - J ocoHé 
Marie et Fiorello Maurice - Carlin Ida 
(Noces d 'argent) . 

Après la traversée d 'une vie dont 
plus d'une étape a ét é dure, ces bons 
vieux jubila irres , comme les trois cou­
ples qui sont dans la verte maturit'2 
de leur âge, ont ,dû éprouver en ce jour 
un bonheur réel et profond, entourés 
comme ils ~taient de leurs enfants e t 
petits-enfants tout disposés à suivre 
leur exemple d 'union et d e longévité. 

La cérémonie r eligieuse a eu lieu à 
la Chapelle de Cham plong R osaire, 
sp lendidement décorée, officiant Mgr. 
Vuillermo7. , Curé de Villeneuve. Puis 
le long et joyeux cortège form é par 
les parents et amis des héros de la fête 
fi t Iretour à la fract ion de Saburey oü 
un pla.ntureux repas les attendait. 

In utile de diœ que ri en n e manqua 
à la r t'ussite de cette belle fêt e, ni les 
bons crus, ni la bonne humeur , ni les 
chansons de notre répertoire. 

Aux nombreux souhaits qui leur ont 
ét é adressés, nous joignons les nôtres , 
afin que ces familles puissent fêt er a­
vec le même entrain leurs noces de 
diamant. 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôtaine • AOJte 

COMMUNE DE VILLENEUVE 
Vallée d 'Aoste 

Avis d'enchère 
pour vellt,e de ()Iulllel!; 

LE SYNDIC NOTIFIE 

que le jour 23 mai 1951 a 3 heures du 

soir, au bureau communal, aura lieu l'enchère 

publique pour la vente de trois lots de plan. 
tes a essence résineuse a couper dans la 

forêt communale de IIPoignon· Brenves li et 
précisément: 

1) n. 795 plantes au prix base de L. 896.632 ; 
2) n. 88 plantes au prix base de L. 51.140 ; 
3) n. 34 plantes au prix base de L. 16.787. 

L'enchère unique et définitive sera tenue 
avec le système des fiches secrètes a con­

fronter avec le prix indiqué par autre fiche 
de l'Administration et les lots seront adju­

gés même s'il n'y aura que la participation 
d'un seul concurrent. 

Conditions pour être admis a l'enchère: 

a) certificat de capacité délivré par le bu,. 
reau forestier; 

b) versement dans les mains du soussi­
gné d'un dépôt préventif de 10% du prix base. 

c) offres a fiches secrètes sur papier tim. 
bré de L. 32 (offre unique pour les trois lots). 

A la stipulation du contrat, qui devra a. 
voir lieu dans le terme de vingt jours, l'ad­
judicataire devra prouver: a) d'avoir versé 
a la caisse communale une somme égale :l 

50% du prix d'adjudication; b) d'avoir pour­

vu au dépôt dont a l'Art. 11 du cahier des 
charges et présenté comme caution une pero 
sonne agréée par l'Administration. 

Conditions et cahier des charges visibles 
au Secrétariat de la Commune durant les 
heures de service. 

LE SYNDIC: Petigat Auguste 

COMMUNE DE VALSAVAHENCHE 

Avis d'enchère 
LE SYNDIC NOTIFIE 

que le jour 27 mai, a dix heures, au Se­
crétariat de la Commune, aura lieu la ' vente 

a l'enchère publique de 127 plantes et hi!­

lots dans les bois dénommés Tignet, Bien, 

Eau-Rousse ' et Maisonnasse, a la mise a prix 
de L. 45.336. 

Conditions d'admission a ).'enchère: 
1) Certificat de capacité forestière; 
2) Offres secrètes dans une enveloppe fer-

mée; 

3' Versement de toute la somme au momenT 
de l'adjudication. 

Cahier des charges visible au 
de la Commune. 

Valsavarenche, le 5 mai 1951. 

LE SYNDIC: Berhod 

LE SECRETAIRE: Domaine 

Sec rétariat 

OEUFS, POUSSINS, race Iivornaise blanche 
Rhode - Island , New - Hampshire. 

MALCUIT ERNEST • VERRES 

A6RICUl lEURSI 
Spécialité de Faux pour les foins : Il LA 

VALDOTAINE li, Tête de Turc, Le Coq, etc. 

Pierres a a iguiser extra, bergamasques. Râ· 

teaux modèles locaux. Objets en fer en tous 
genres, Ustensiles pour les Arts et Métiers. 
Grand choix de Rasoirs, Tondeuses, Ciseaux, 

Couteaux de tous genres et formes. Lames 

" Gillette li: Valet, Oxford, Tre Teste, Fran­
chino et toutes les meilleures marques na­

tionales et étrangères. 
Chez MENEAN, 19, Rue Edouard Aubert, 

(Croix de Ville). 

AVERTISSEMENT 
Le SOUSSigné Milloz Placide d'Alphonse dé­

clare ne reconnaître aucune sorte de dette 

contractée ou a contracter par 

Munier Clémentine de Henri. 

Aoste, le 2 mai 1951. 

sa femme 

Siiné: MiUoz ' ~lacide 
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